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produisent chaque année. Le Prédicateur de la Retraite, le
R. 1. d'Alcantara, nous prcha l'amour (le )ieu, sujet particu-

lièrement cher aux enliants du Séraphin d'.ssise. I)ans cette
semaine consacrée à honorer le ('<eur de lésus, le bon Pre sut

par des paroles pleines de feu et de charité, gagner tous les
c eurs au bon I ieu sans toutefois menager nos défauts. Il les
dénont et les stigmatisa dans des termes énergilues qui reste
ront .'ravés dans nos c<eurs. Mais nous avons compris (lue s'il
faut les corriger par un travail intérieur persévérant, c'est par
amour pour le hon jésus. Voilà qui nous rendra le travail bien
doux. Le R. P. Gairdiei, I)irecteur de la Fraternité, a bien voulu
dans sa bonté toute ipaternelle nous donner les conférences de
l'après midi dont le genre plus fimilier avait pour but de nous
éclairer et de nous aider dans la pratique de la règle.

Vendredi, fête du Sacré-( 'eur, jour de la cloture de la Retraite.
40 novices firent >profession.

Puissent ces nouvelles professes en entrant dans la fiuille
Séraphique en un si beau jour, ainsi que toutes les Tertiair,.
conserver un souvenir durable de cette retraite qui rallumera

to u ours dans nos ceturs iu grand amour (le 1 )ieu, par la soul-

france et la charité.

Il nous a été donné, le dernier jour de la Retraite, saiedi ima-
tin, (accotrder tiun pieux souvenir et une large part des grarc,
recueillits cl ces saints jours à l'âime de leu M""' Mac Conke,
l'insigne bienfaitrice (le iois P >ercs, dont le service aniiniversairC
était chamté ce jour-là. C'e fut une grande consolation pour
toutes les Sieurs, de sassocier à la reconnaissance des Père,
envers (ette généreuse bienfitic, tertiaire elle-même, dti
les largesses princiere., ont si soliciiient établi latidation
franciscaine à Montréal.

- Première messe. - L'année derniere, cin la fète de 8.t
Sainte Trinité, nos Tertiaires et ntis amis avaient la jie et La

constlation d'assister a la premir miesse d'ui iiinuveau prêtre,

dans notre église conventuelle. Ei terminant la ielation de cctte
fête, nous disions : « Puisse cette bellI cérémonie se reiiouve!-r
souvent : a

v.e souhait de tous s'est réalisé, et cette annét le 31 mai. î

n'était pas seulement un pirètre: niais deux qui avaient l'ineffa½

honheur (le nionter à l'autel pour la première tI>lis.


